
Faut-il en rire ou en pleurer ?  

                         

En démocratie, tout un chacun a le loisir de 

percevoir, d’analyser, d’interpréter tout 

« événement » qu’il soit ponctuel, 

occasionnel, durable, inédit, récurrent. Le 

décrire relève en principe  du domaine de 

l’objectivité, l’interpréter par contre de celui 

de la subjectivité avec tous les risques 

inhérents. Qu’on le veuille ou non…  

 

 

 

Vendredi 9 octobre 2015 …  

 

En revisitant l‘actualité de la semaine écoulée, Jules et Jan disposent en l’occurrence d’un très 

précieux allié : le recul du temps ! Le délai temporel qu’ils s’accordent leur sert de filtre 

protecteur, leur permet de prendre quelques distances face aux événements, leur évite de 

réagir à chaud, sous le coup de l’émotion. Ils ont dès lors le loisir de « croiser » des 

informations, de les recouper, de les vérifier en quelque sorte, parviennent de  la sorte à 

maîtriser leurs réactions affectives. Les deux compères du « Café des Sports » optent pour 

l’humour, une forme d’esprit qui s’attache à souligner le caractère comique, ridicule, 

absurde… ou insolite de certains aspects de la réalité… 

 « Toute vérité est-elle bonne à dire ? » pour quiconque. Oui si un contexte accompagne sa 

découverte. Une découverte qui risque parfois de déranger en dévoilant l’envers du décor, en 

divulguant une image différente de celle perçue à première vue…  

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

- Fifine. Jé n’ai pas vu votre nom et pourtant je me suis accordé du temps pour les 

parcourir.  

- Jules. De quoi parles-tu Fifine ? 

- Des championnats nationaux qui viennent d’être publiés. 

- Jan. Oh la la ! Ils ne sont que provisoires pour l’instant. 

- Mais rassure-toi Fifine, Jan et moi n’introduirons aucune réclamation. 
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- Notre dernière saison n’a pas permis d’éveiller le moindre soupçon de classement à cet 

échelon. 

- J’admire ta franchise, ton honnêteté sportive. 

- Etre sportif consiste à savourer de bons moments dans la décence, sans aucune 

forfanterie, mais aussi à reconnaître des temps sportifs durs, d’éventuelles 

traversées du désert. 

- La période des « clap-clap » est commencée, va s’intensifier au fil des semaines. 

- Que veut dire ce charabia ? 

- Jan évoque les remises de prix qui foisonneront pendant la trêve. 

- Des cérémonies ségrégationnistes en réalité. 

- Sans la moindre allusion à une quelconque couleur de peau. 

- Ce qui signifie… 

- Que, très souvent, seuls les amateurs classés s’applaudissent entre eux. 

-  Cela peut expliquer des présences clairsemées à diverses occasions. 

- Pour certains, il s’avère difficile d’aller applaudir la réussite d’autrui. 

- Ce qui prouve qu’un travail doit être effectué au niveau des mentalités. 

- C’est loin d’être gagné d’avance. 

- A propos de ces classements nationaux, n’as-tu rien remarqué de particulier ? 

- A première vue, dans le dédale des classements, environ huit dizaines de citations 

francophones dont cinq palmes en principe, une pour le Brabant wallon, deux pour le 

Hainaut et deux également pour Namur. De nouveau, les Wallons engrangent 

davantage sur les plus courtes distances.  

- Je le pense aussi, mais l’invraisemblable, l’inimaginable, l’impensable a de 

nouveau frappé. 

- Là, tu me fais vraiment peur. De quoi parles-tu ? 

- Je vais te mettre sur la voie en te posant une question. 

- Laquelle ? 

-  Tu viens d’apprendre que tu es champion général de Belgique. 

- Rien que ça ! 

- Quelles vont être tes premières réactions ?  Exprime-les librement, sans la 

moindre retenue.  

- Jules, tu me connais. 

- Tu pleures en principe. 

-  Je pleure d’abord car je suis un gros nounours très sensible sous ma carapace. 

J’appelle ensuite les amis pour faire la fête. Les bouchons de champagne vont sauter. 

- Mais aussi. 

- Je suis très attentif à mon GSM. 

- Et pourquoi donc ? 

- Il risque de surchauffer, c’est le scénario en cas de victoire nationale. 

- Pour te féliciter ? 

- Certes mais aussi pour me solliciter je suppose. 

- Te solliciter ? Et à quel point de vue ? 

- Pour obtenir l’exclusivité sur la suite commerciale à donner à ce titre de champion 

général de Belgique. 



- Imagine maintenant que l’on t’annonce le lendemain que tu descends d’une 

marche sur le podium. 

- Le sol se dérobe sous mes pieds. Le paradis prend un certain goût d’enfer. 

- La pomme est en quelque sorte difficile à avaler. 

- Mais je dois en connaître la cause précise. 

- Une erreur d’encodage. 

- De ma part. 

- Non. 

- God verdomme ! De qui ? 

- De la fédération qui reconnaît l’erreur commise. 

- Comme tu as dit la semaine dernière… 

- « Les erreurs sont toujours pardonnables ; seulement si celui qui les a commises a le 

courage de les admettre ». 

- Oui 

-  Cette citation n’est pas de moi, mais de Bruce Lee. 

- C’est quand même dur à avaler et pas très… 

- … professionnel dans le traitement des championnats. 

- Il faut se plier à la sentence sportive. Ce scénario se serait-il réellement passé ces 

derniers jours ? 

- La semaine dernière. Aux dépens d’un amateur limbourgeois suite à l’encodage 

de données incorrectes le concernant sur Jarnac.  

- Quel coup sournois, ce coup de Jarnac ! 

- C’est de l’humour à juste titre. 

- Oui. 

- En fait, en guise d’explication, la fédération a publié deux tableaux de 

performances, celui de l’amateur concerné et celui encodé par le préposé fédéral 

lors de l’encodage au moment de la vérification. 

- Que voit-on ? 

- L’encodage d’une même donnée numérique sur deux étapes différentes qui est à 

l’origine de la différence de coefficient fatale à l’amateur. 

- L’erreur est humaine mais je m’interroge pour autant. 

- Je te vois venir. 

- Etant donné l’importance du titre octroyé, des vérifications concertées s’imposent. 

Est-ce le cas ? Par qui cette erreur a-t-elle été trouvée ? Une personne interne ou 

externe à la fédération  devant en principe posséder toutes les données numériques ? 

De surcroît au lendemain de la parution dans les médias ! Après acceptation statutaire 

du Comité Sportif National, devenue une simple formalité en réalité. 

- Tout à fait d’accord avec toi.  

- Dis Jules, l’an dernier, rappelle-toi, il y a aussi eu contestation pour le même titre. 

Entre deux Brabançons de régimes linguistiques différents que je sache. Et pourtant… 

- Oui et pourtant, tu as raison de le dire… 

- Aucune explication limpide à cette époque dans la décision finale prise, toujours objet 

d’un litige en cours porté devant les tribunaux qui au plus tôt trouvera son épilogue en 

avril 2016 aux dernières nouvelles. Ne trouves-tu pas cela bizarre ? 



- Tu connais d’avance ma réponse au goût clientéliste. Mais aujourd’hui la 

fédération a peut-être tiré les conséquences d’un manque de communication. 

Mon côté optimiste de nature m’incite à le croire. 

-  Sans pour autant te monter naïf. 

- Mais… 

- Mais quoi ? 

- L’amateur rétrogradé a refait aussi ses comptes. 

- Et alors ? 

- Il a remarqué qu’il avait commis une erreur dans la fiche récapitulative de ses 

performances. 

- Et quelle erreur ? 

- En fouinant dans ses résultats, il a constaté qu’une quatrième place sur 1647 

pigeons rapportait un meilleur coefficient qu’un premier sur 246 participants. 

- Un premier ne rapporte pas toujours gros ! 

- Une erreur autre que l’erreur commise par la fédération mais une erreur que 

cette même fédération ne pouvait pas déceler. 

- C’est du Magritte. 

- Oui, on nage en plein surréalisme. 

- Et je suppose que leur coefficient final… 

- … redevient le meilleur. 

- Une victoire morale dans l’attente d’une correction de la fédération ? 

- Eh la Jan, pas si vite, que fais-tu du règlement ? 

- C’est vrai, il y avait une date limite pour introduire les performances au siège fédéral. 

- Le règlement est clair. 

- Il demande à être textuellement respecté. 

- Evidemment. Mais « l’infortuné » amateur signale que la fédération a le pouvoir 

de corriger une erreur après la date fatidique, une latitude non permise à 

l’amateur par contre. 

- Un colombophile doit être un juriste et un expert-comptable à la fois. Le titre de 

vainqueur moral pourrait être actualisé. 

- Une erreur, une inattention de l’amateur qui lui coûte cher. 

- Faute de notation nationale sur la carte de visite. 

- J’ai encore d’autres choses aussi à te faire remarquer à propos de ces 

championnats provisoires. 

- Quoi par exemple ? 

- J’ai notamment repéré des retours aux premiers postes de deux colonies qui 

avaient précédemment réalisé des ventes dites « totales » pour cause de maladie. 

- Tu sais, prendre par les sentiments peut s’avérer un bon argument de vente. 

- Et la colombophilie un excellent placebo par la suite. 

- Pourquoi pas ? 

- Connais-tu l’article 91 du règlement sportif national ? 

- Non, que nous dit-il ? 

- Il est assez long, je me contenterai de te citer uniquement le dernier paragraphe. 

Il y est stipulé : « Uniquement des résultats de concours ou des doublages sur 



lesquels figurent des mises effectuées par les amateurs peuvent être pris en 

considération pour le justification de palmarès pour les championnats. ». 

- Pourquoi fais-tu allusion à cet article ? 

- Certaines performances d’amateurs n’ont pas pu être prises en considération 

conformément à cet article. 

- Pour moi, il est très clair. Aucun doute possible quant à son application. 

- Je ne le conteste pas, mais… 

- Que signifie ce mais ? 

- Je pense avoir compris quelque chose. 

- Tu m’expliques. 

- Au bas de certains résultats ne distribuant aucun argent dans les prix classés, je 

remarque parfois « à rembourser »…  

- Serait-ce le sésame miraculeux ? 

- Ton esprit est très vif Jan.  

- La parade… 

- … autorisant à prendre quand même en considération une performance d’un 

résultat ne distribuant pas d’argent. 

- Contourner un règlement ferait-il partie du sport national belge ? Le paragraphe en 

question ne devrait-il pas être revu ? 

- Cela ne relève pas de mon niveau de responsabilité, des personnes ont été élues 

pour veiller à l’orthodoxie colombophile. 

- Tu as raison. 

-  J’ai encore une autre crainte. 

- Eh mon vieux, tu es particulièrement en forme aujourd’hui. 

- Tu sais, le libre choix était laissé pour organiser des concours pour vieux et 

juniors réunis ou pour vieux et juniors seuls. 

- Que crains-tu ? Un certain touillage peut-être ? 

- Chaque éventualité amène son lot de perdants d’avance, je ne dois pas te faire de 

dessin. Je me suis laissé dire ou plutôt j’ai entendu une vache braire mais je ne 

sais plus dans quelle étable. 

- Ta mémoire te jouerait-elle un mauvais tour ? 

- Pas que je sache. En certains endroits, les deux éventualités proposées auraient 

été organisées pour disposer de doublages supplémentaires tout en éliminant les 

inconvénients.  

- Et, dans le pire des cas, cela offre des possibilités de forger de meilleurs coefficients. 

- Comme tu comprends vite !   

- J’ai lu de mon côté qu’une volière pour pigeons égarés s’ouvre en Basse-Meuse. 

- C’est une très bonne chose pour les amateurs liégeois. 

- A propos, dans le traitement des pigeons égarés, une certaine marche arrière a été 

effectuée. 

- Je le pense, mais je pouvais comprendre la procédure consistant en l’envoi d’un 

mail à la fédération pour signaler un égaré et ne dévoilant pas… 

- …  l’identité du propriétaire. 

- C’était voulu pour davantage contribuer à la restitution du pigeon égaré. 



- Maintenant la possibilité « rechercher » dans le programme informatique traitant ces 

pigeons perdus nous livre immédiatement un numéro d’appel. 

- Facilement identifiable en cas de numéro d’un appareil fixe. 

- Plus laborieux en cas d’un numéro de Gsm 

- Jan, as-tu vu les photos de Mira ? 

- Je rêve de cette station balnéaire implantée à peu près au milieu de la côte atlantique 

portugaise offrant d’un côté une plage de sable fin et de l’autre la campagne. 

- Cela sent l’envie. 

- Les touristes sont surpris par les couleurs lumineuses et variées que l’on trouve sur 

une si petite surface, entre le bleu de l’océan, le blanc du sable et le vert des pins. 

- Tu deviens poète… 

- Ce sont les propos d’un guide touristique. Je voyage en pensée car je n’ai pas le 

moyen de m’offrir pareille escapade. 

- Je peux te donner un filon. 

- Lequel ? 

- Tu te fais élire au plus haut niveau fédéral, tu risques de faire partie de l’équipe 

belge présente au « colombodrome ». 

- C’est-à-dire. 

- Certaines de nos instances nationales, rayonnantes sur les photos, portaient des t-

shirts blancs floqués d’un logo et de l’appellation « Belgium ». D’autres étaient 

plus discrètes… 

- Ils étaient en représentation officielle. 

- Certes mais une photo m’a particulièrement interpellé. 

- Oh la et laquelle ? 

- Celle d’un lauréat exhibant une liasse de billets de 50 €. 

- Une image réaliste de l’évolution (irréversible ?) de la colombophilie. 

-  « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour garder le moral. 

- Fifine, je t’en prie,  tu n’oublies pas le kaas pour mon ami Jan !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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